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moyens  et  raisons 

APPR0VVEZ  PAR  LE$  ESTATS 
Generaux,  que  prefehte  au  Roy;  François 
duNôyctErcuyer,fieurde  S.Matiin,pour 
la  première’ partie  de  fes  ptopofiqons  &C. 
offres,  afin  d’eftablir  à Paris, pour  toute  la 
France,  la  Royale  compagnie  Françoife 
pour  faire  le  Commerce  general,  tant  par 
McrqüeparTcrte,&  autres  entreptifes  SC 
Amenagemens  : lâquelle  Compagnie  fera 
regie  &gouuernée  pat  des  Diredeurs  qui 
feront  pris  & choifis  de  petfonnes  nota- 
bles des  premiers  qui  entreront  en  icelle: 
aucc  Mellieurs  les  Preuoftdes  Marchands 
& Efeheuins  de  ladite  ville  ; & tout  ainfi 
qu’il  fe  ptadique  és  Compagnies  bftran- 
geres,àl’inltar  defquelles  elle  fera  formée. 


A P A R I S, 

Chez  la  vefuc  Iean  Recnovi.,  rue  du 
Foin  , à la  Vigne  d’Or  fin. 


M.  DC.  XYI. 


A 

AV  LECTp.VK.  _ 

ECTEVR  , Les  prefens 
Articles  font  faits  ôc 
drefTez  pour  la  premi'’e~‘ 
re  partie  des  Propofitions  & of- 
fres cy  attachées^  que  fait  àu  Roy 
François  du  Noyer, Efcuy CF,  fleur 
de  S.  Mattin,  qui  tendent  en  vn 
motàfaire  & eftabllr  en  France 
VneCopagnie  pourfaire  le  Com- 
merce tant  parMer  que  par  Terres 
ôc  tant  dedans  que  dehors  le 
Royaume. 
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T Es  moyens  en  font  ilon  feulement 
vciîs  , maisaufll  faciles  & tefs  iugez 
par  Mcfîicur-s  defdits  Eftats  -generaux. 


A ij 


•ii^. 


Hoftcl  de  ville  de  Paris  & auires.' 

Les  Compagnies  fe  font  pour  fé  forti- 
fier les  vns  les  autres , parce  que  deux 
font  plus  forts  qu’vn  feul,  8C  ce  qu’vn 
feulnc  peut,  deux  ou  plufieursle  peu- 
uent , & plus  on  eft , plus  auffi  l’on  peur. 
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La  première  Compagnie  eft  venuëde 
Dieu,  quand  il  a affemblériiomme  Sc  la 
femme  pour  fe  fortifier  & fecourir  Tvn 
1 autre, c’eft  la  raifon  formelle  de  leur 
affemblage. 

4 

Platon  difeourant  de  la  focicté  des 
hommes  & de  la  fondation  des  villes  Se 
cbmmunauteZjdit,  que  ce  fut  par  nccef» 
fité  pour  fe  fortifier  & fecourir  les  vns 
les  autres  contre  la  force  & hardicfîc  des 
animaux  qui  ofoient  bien  attaquer  6£ 
deuorer  les  hommes  qu  ils  trouuoicnc 
feuls  irapuiffans  & leur  refifter. 

Ce  que  fçaehant  Salomon,  il  a dit  par 
exécration , Malheur  à l’homme  qui  eft 
feul,  car  s’il  tombe  il  n’a  perfonne  pour 
Ieteleuer,cfl:antdonc  en  compagnie  ila 


,1» 

duTficputs  pour  fçfifer  à celuy  <jui  çft 
plus  fort  que  luy., . , . , . . 

Combien  de  morts  pertes arri- 

uent  tant  par  mer  que  par  terre , a ceu  jÇ 
qui  font  les  plus  fpibles  fans  refource  ,SC 
fe  releuer  entant  que  font  gens  particu- 
liers qui  perdent  tout  en, reperdant , ce 
qui  n'arriueroità  vne  grande  Compa- 
gnie, laquelle  pat  la  perte  dVn  membiç 
ne  petdroittout  le  corps  , mais  auepn-' 
traite , poorroit  par  fubrogation  dvn 
nouueau  membre  repater  la  per-te:dP; 
membre  perdu  , cftant  certain  que  tou^ 
tes  chofc.s  (ont  par  fubrogation  des  vncs 
aux  autres  , non;  fçulctçiieoç  refiautçesj 
mais  rendues  eteruelléÿ*,.^,,.  . . 

C’eft  pourquoy  .pour  bien  faire  le 
Commerce  auec  vn  heurcu^  fucces  tant 
par  mer  que  par  terrCj, dedans  8c  dehors 
ce  Royaume,  il  eft  necefïaire  de  faire  8C 
cftablir  foubs  le  nom  & authorité  du 
Roy,  vne  Compagnie  la  plus  grande  8c 
plus  forte  qu’il  fera  polïible.  De  laquelle 
. iaMajeftéfera  pour  deux  raifons.le  chef; 
Vvne  pour  aduouër  Sç  authorifcr  tout  ce 

A lÿ 
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qui  fcra&  depcâdfa  de  la  Compaghic^ 
tant  enuers  les  amis  que  contre  les  en- 
nemis; & l’autre  pour  y auoir  la  meil- 
leure part,  comme  le  chef  cil  le^plus  ûo* 
ble  de  tous  les  membres.  : ^ ’ 

La  part  de  fa  Màjcfté  feraledixicfmc 
des  profits  qui-  fera  nommé  le  drôiS: 
Roy-âl  j à caufé  des  droiéls  priinlegiez  & 
immanitez  que  fà  Matéfté-  aecordera  à 
ladiéle  Compa'gnfe'^  le  farplus  fera- 
pouf  ceux  delâdiéle’Corhpagriie,  & 'fe' 
partagera  cncr’euxÆU  fold  la  hure,4-rai-» 
fo'n  du  fonds'&fôrt  principal  qüe’  cha- 
cün  mettra  en  laCdmpàgniejCn  'Iâqueb 
le  feront  receus  grands  Sc  petïiS-’ÿ  -li- 
ches  & pauuresi  • . ’ . ■ 

Le  fonds  dclaCompagnicfcra  dou- 
ble,IVn  0rdiii3ire,1’àutre  extraordinai- 
re. Le  fonds  ordinaire  fera'cèlùyqüi' fe- 
ra du  commencemetit,  & de  temps  en 
temps  fourny  par  ceux  qui  voudront 
entrer  enla  Compagnie^  Lefonds  ex- 
traordinaire fera  cèkiy  qui  procédera 
des  deniers  Royaux  par  les  moyens  cy 
apres  déduits  efdits  arîfcles. 


^ . JLe  fpnds  eft  à ptel jsnt.  inccrui%’tout 

à^nfi.quelcs  perlonne^vquivGjjdfont'enT 
jrirf  ^ Compagnie, ,Xüp^ 
gfan4.fpp,4^ 

Cfif wle  pOjB^jafe 

(SfWpii'  59  peu.  de  ,tè|ng^  le^âÿt  de 

l’pÇfMi/ïemcnt  %ïpp,ag^ 

<19:  /fâPfâ  y'ca£ 

trer',  Sc  q^uel  fonds  ils  apporteront.  t 
if 

- fç^4\n5'C5roit  du  com- 

"ïu.epSÇffiePt  (jjuç  ^ly^/ÏPiiKpP  ^ejiurçs-* 
®9  49i4?f:ccnsrojllçli^^^^^ 

fern|)jaideSy^sfCp,^  vn  .bon 

5?.9^.9^encetijcnt  ppi  j^tçpdroit.ea,pg^ 
de.  tenaps  acf rpi^cfn^  comnac;  prdi*: 
Wepîcnt  les  p!u?,gçandes  .chp%^  4 

PP5  5^^é  petueg /rs&  à vn  peciCi 
conïmencement  loptjVenues  â vnegiran- 
deut  ext%e,nie; , , teftnpiqSh  les  Empires , 
Rpyaunaes  , ,R^py|)lj[^^  & Compa-, 

gnies , dpnr. les  fiiflQireSjfoi^cpleines  ;* 
.^995  Peud^leuainjpqup^ire, profiter 

vnegrande  trraaeJe  pa^^^^  r 

■•■v>  ,.  ;i.r" 

Tous  principe^  /iempleutru^es  & dif- 


I 

P 


ficiles-:  Mais  quand  la  chofc  cft  bien 
c<rtnméttéée,‘c'Uc^  demy  faite, 

îc  qdi  doit  ernpelcHët  les  François  d’àp- 
prehcOder  8c  wcfptffer , ils  orit 

àccoüûumctoutcè  que féii  leur  ptopo- 

fé/qu  ils  ont  pWftbft  cqndàthné  que  co- 
gucü'.'  cje  (|üf  léârà  iuïquèsicy  caufe  ^ 
grandes  pertes  ddtnmages  en  plu-- 
Üëûrs  bëîlès  dcc^5ns  '^ü  ôiileiïr  i’pro“ 

fentéës.-'' 

Quî  crtipefchëfa'ticftc  grande  8c  ge- 
nerale Colmpagnie  de  Faire  ce  qnc  plu- 
fieürsCottipa'gfttës  panîculiercs  8c 
gërès  font  cii  France,les  vtics  d vn  coite 
' poürvn  cortinrefcC  i les  autres  d vn  aO" 
tfe  codé  pourynantte  çonunercé  , veu 
queftaiit  plus  forte, Tans  comparaifony 
cille  pourra  aüflî  beàucoûp  d’auantagé. 


H 

Car  citant  la  Compagnie  feule  8c  vm- 
ucrfëllc:conimc  leR.oy  cilfcul  8c  Yniucr- 
Tel  .non  feulement  en  tout  fon  Royau- 
me,'mais  hors  icclüycntoüt,ccqoi  eitr 
ou  fera  foubsfon  dbciiTancc^dic  fera  par 
tout  nommée  la  Royalle  Compagnie 
Françoife  du  faind  Sepulcbre  de  leirufa- 


9 

km , SC  fera  eftablic  dans  Paris,  comme 
capitale  ville  du  Royaume,  6c  lieu  le  plus 
propre,  6c  commode,  6c gouucrnée par 
geirt  notables,  de  ceux  mcfmcs  qui  y fe- 
ront les  premiers  entrez  6c  ihterreffez, 
auecicfdits  fleurs  Preuoft  des  Marchans 
6c  Efeheuins  dudit  Hoftelde  ville  de  Pa- 
ris : Neantmoins  elle  entrera  és  autres 
Compagnies  qui  la  rechercheront , Sc 
en  pourra  faite  d autres  particuliers  ou‘ 
bon  luy  fcmblera  , 8c  commettre  gens 
capables  pour  en  auoir  le  foing  , 6c  en 
rendre  compte  à ceux  de  la  Compagme- 
generale  eftantà  Paris  , de  laquelle  tou- 
tes les  autres  en  quelque  lieu  qà’ellds^ 
puifTent  cftre  dépendront  , 6c  fc  fera  ctr; 
icelle  vnflux  6c  reflux  de  toutes  chofes, 
comme  fe  faid  le  flux  ôC  reflux  de  toutes 
les  eau  es  en  la  Mer.  •.  * 

t5 

C’efi:  poùrquoy  tous  les  hazards  de  la 
Compagnie  , bons  5c  mauüais  feront 
communs  à ceux  de  la  Compagnie;  De 
forte  que  leur  fonds  depuis  qu’il  fera  en- 
tré dans  les  coffres  de  la  Compagnie  , ne 
fera  plus  le  fonds  de  ceftuy-^y , ny  de  cev 
fluy-là;  Aius  le  fonds  delà  Compagnie, 


& s’il  ^rriMe  quelque  perte»  elle  ne  fera 
pourçcftiiy’-cy  pluftoft  que  pourççftuy 
là:  Ainsfera  cotuipuneà  tputcla  Com- 
p.agnre  J autant  enfeta-il  du  gain,  s’il  en 
arriue,veu  que  le  gain  &c  la  perte  fe rè- 
glent naturcHement  par  mefmes  Loix 
r%ifons:  ^ ce  faifant  fera  ofté  tout  fub- 
ied  de  fraude  d’enoie:  Entre  ceux  de  la 
Gompagnie  quand  tout  fera  commun 
entt’eux.çomnie  en vne famille  tout  cft 
commun^Se  n’y  a point  de^gain  auant  que 
la  perte  foit  deduifle  ficrecoropeofeefuir 
k gain  mefme.Sc  ce  qui  refte  du  gain  cft  le 
vray  gaiuj  dôt  le  pere  de  famille»  peut  pac 
apres  faire  fpnprofit;  ainliferala  Copa- 
gniç  entre  cegxqui  aurontpan  en  icelle. 
i6 

Car  faut  diftingucr  ceux  qui  feront 
entrez  en  la  Compagnie  de  ceux  qui 
auront  feulement  prefte  leur  argent  à la- 
dite Compagnie , car  ceux  qui  luy  pre- 
fterontleur  argent  pour  en  tirer  le  chan- 
ge 6c  intereft,  comme  s’ils  le  prévoient  à 
quelque  particulier  ne  peuuent  rien  cfpc- 
rer  de  la  Compagnie  que  le  payement 
de  leur  change  8c  intereft  auec  reftitii- 
tion  de  leur  fort  principal  quand  ils  vou- 
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«iront  le  retirer  fans  rien  prctctldre  aux 
gains  & proficsqücla  Coriîpàgnic  pour- 
ra faire  par  fon  Coinrnerce:  hiàis  ceux 
qui  feront  entrez  en  la  Compigtlic  &c.  j 
auront  apporté  leur  argent  th  fonds 
pour  auoir  part  adx  hazardsbons  &nfau- 
uais  qui  pourront  arriuer  en  tout  ce  qu’il 
liiy  plaira  faire  ; ceux-là  feiorit  du  corps 
de  la  Compagnie , Cl  autoht  part  aü  bien 
SCaumalquiluy  poutcont  atriuer,com- 
mc  en  leur  propre  chofe  à proportion  de 
leur  fonds,&  pat  contribution  au  fold  la 
liurc  > apres  que  ledift  droiét  Royal  aura 
eftélc  premier  pris  Sclèué  fur  le  total  en 
cas  de  gain,&  non  auttement. 

Si  ceux  qui  entreront  auefc  leur  fonds 
en  la  Compaguie  veulent  en  retirer  leur- 
dit  fonds  auec  les  profits  d’iceluy  , foie 
qu’ils  s’ennuyent^en  la  Compagnie,  ou 
pourquetques  vf|  entes  affaires  qui  leur 
pourront  furuenir  afin  de  les  accommo- 
der,ce\a  fe  pourra  faire  en  cedant  par  eux 
leurs  dVoiâs  à qui  bon  leur  femblera: 
&tout  ainfique  l’on  fait  8C  fe  praéfique 
cfdites  Compagnies^  eftrangeres,  à fin- 
flac  de  laquelle  la  prefente  Compagnie 


fera  fai£l:e , où  il  fc  trouue  tel  particulier 
premier  que  la  Compagnie  foit  renou- 
uellee,il  aura  cédé fes droits.  Suracheté 
iceux  plus  de  cinq  ou  fix  fojs , tout  amli 
qu’on  fait  les  rentes  de  l’Hottel  de  ville 
de  Pans  qu’autres,  car  on  (çait  à peu  près 
tous  les  ans  les  profits  que  les  deniers 
font  à ces  Côpagnics:  bref  c’eftvn  Com- 
merce & vne  commodité  publique. 

i8 

Combien  que  la  Compagnie  foitjCom- 
mc  diteft,  vnique 8c  generale,  8c que  le 
corarnerçe  par  elle  fait  foit  auffi  commun 
& general:  neantmoins  il  fera  loifible  à 
ceux  qui  entreront  en  la  Compagnie  de 
dire  en  quelle  forte  de  commerce  ou  en- 
treprife  ils  veulent  entrer  : 8c  ce  faifant  ils 
feront  particulièrement  de  ce  commer- 
ce ou  entreprife,  8c  y fera  leur  fonds 
employé  priuatiuement  aux  autres  com- 
merces 8c  cntreprinfesfqui  feront  diftin- 
ûementfaiéis  8c  mefnagez , fans  les  con- 
fondre les  vns  auec  les  autes  ,afin  que  la 
Compagnie  puiCte  fçauoir  au  vray  ce  que 
deuiendra  chacun  commerce  8c  entre- 
prife, ce  qui  en  prouiendra  8c  quel  com- 
pte en  faudra  rendre  à ceux  qui  y feront 
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mtcrçflîsz. 
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Quel  fera  le  Commerce  de  la  Compa^ 
gnical  eft  iifficiledc  le  dire  par  le  menu, 
-caC  jCommç  les  marchandifes  font  tanc 
dehors  que  dedans  la  France  diuerfes, 
aulîî  fera  le  commerce  di  tiers,  félon  f oc- 
currcnce  des  cas&  la  neceflicé  defdiacs 
marchandifes, 

20 

Neantmoins  pour  parler  en  paflaïude 
ce  qui  eft  le  plus  commun  & appareot, 
on  void  les  métaux, for,  fargcnc,j  eftain, 
le  plomb, le  cuiure,racier,6c  le  fer,  les  per- 
les, diamans  & autres  pierres  precieules: 
les  foyes,cottons, laines,  toilles,futaines, 
camelots  tapis  ; les  drogues , fuccres  &c 
cfpicerids,  la  cochenille  ,brefil,  paftêl&: 
autres  teintures:  les  cuirs  & fourrures, 
le  vin, le  bled,  la  maree,  le  fel,  les  huiles,  la 
cire, la  mercerie  &quinquai!Ierie,lebois 
tant  d outirage  que  de  chauffage  qui  font 
toutes  marchandifes  de  bonne  vente, 
defquelles  nous  auons  les  vnes  en  fi  gran- 
de abondance , que  nous  fournis, en  re- 
fte  par  chacun  an  quantité  fuffifante  pour 
en  aider  nos  voifins  &c  cftrangers  : 6<  les 

B lij 
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autres  qui  nous  manquent,  nous  pouuos 
lesauoir  de  nos  voifins  6e  eiltangers,qui 
les  ont  pour  argent , ou  marchandife  ; car 
Dieu  pat  fa  dtuinc  prouidence  à voulu 
que  ce  qui  manque  aux  vns  abondaft 
aux  autres  pour  entretenir  le  commerce, 
& fc  rendre  fociables  les  vos  auec  les  au* 
très, 6e  qui  mefptifecercmcdeil  mefpri- 
fe  les  frui£l;s  6e  profits  qui  en  peuuent 
procéder. 

IX 

Ceux  qui  font  le  commcrce,rçâuent  de 
quels  coftezarriuent  toutes  les  marchan- 
difes  cy  deffus  8c  autres  femblables , dont 
le  genre  humain  ne  peult  fc  paffèr  : le  Le- 
uant,le  Midy ,8c  le  Septentrion , les  four- 
niffent  pour  celles  qui  font  cftrangeres:  8C 
quantaux  autres  qui  font  Françoifes , el- 
les nous  font  domeftiques , parce  qu’elles 
croiflent  chez  nous  : De  forte  que  la  Cô- 
pagnic  portant  de  nos  marchandifesauX 
eftrangers,  6e  nous  rapportant  des  leurs 
ne  fera  que  dVnc  voilure  dont  elle  fera 
plus  de  profit. 

it 


Et  aü  lieu  que  nos  marchâdifcs  demeu- 
rent dans  les  pays  de  nos  plus  proches 


voifins»  comme  rFfpagnc,  l’Angleterre^ 
rAliemagne , la  Flandre  &c  Hollande , où 
nou$  lesvoidlurQns  nous  merroes;  nous 
les  palTeripns  outre  iufques  dans  laChi« 
nc,laPetfe,IesIndes,  Mouluques-.Terres 
neufucs,Turquie,Mofcouie,  Barbarie,  Sc 
autres  pays  Ipingtains  où  nous  les  ven- 
drionsnous*meftncs , ou  les  changerions 
à d’autres  bonnes  marchandifcs,  en  quoy 
faifant  nous  prendrions  le  grand  profit 
quepeuucnt  fur  nous  nofditsvoifinsEr» 
pagnols,  Allemans,  Anglois,  Flamans,  Sc 
Hollâdoisderquelsnousne  fommes  que 
vallets  pour  leur  porter  iufqucs  en  leur 
pays  Dofditcs  inarçhandifes;  anfi  que  delà 
Us  les  tranfportcnt  plus  loing  efdits  pays 
des  Indes,  Mouluqucs , Terres- neufùcs, 
Turquie,ChiQç,  Perfe,  Mofeouie, Barba- 
rie & auircSj&  facent  vn  grand  profit  que 
nous  deurions  faire,  en  portant  nousmeC. 
mes  efdits  pays  loingtainsnofdites'mar- 
chaadire$  ,fi  nous  auions.Ie  courage  des 
anciens  François  qui  n'ont  iamaiscede  à 
petfonne  , ny  lailTé  faire  aux  autres  ce 
qu’ils  ont  peu  euX  mefroes  faire. 

De  là  paroift  auUâ_  la  grande  perte  que 
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nous  foufFrons  en  l’achapt  des  matchan* 
difes  cftrangeresquc  nous  acheptons  de 
nordusvoifins  à tel  prix  qu’il  leur  plail|, 
au  heu  que  nous  les  aurions  à vîl  prix 
dans  lefdits  pays  des  Indes , Mouluques, 
& autres  eftrangcrs,fi  nous  les  y allions 
quci-ir  nou3-n)efmes,  comme  font  nof- 
dits  voifins , entant  que  nous  vcndrionls'^ 
bien  cher  nofdites  marchandiresaurdifls 
eftrangers  , ouïes  changerions  aux  leurs 
auec  vn  fi  grand'ptofit  qu’il  eft  incftima- 
ble. 

Et  en  cela  nous  foufFrons  les  plus 
grands  dommages  & interefVs  que  l’on 
puifTe  fouffrirv  en  perdant  d’vn  codé  Sc 
faillant  à gaigner  de  l’autre;  outre  lef— 
quels  dommages  & interefts  nous  fem- 
mes en  honte  &:  opprobre  enuers  nos 
voifins , qtu  nous  aeeufent  decoüardife, 
& fepreferent  à nous  ,non  feulement  fur 
mer  où  ils  nous  commandent,maisauiIi 
fur  terre  où  ils  nous  trompent. 

Car  quant  à la  Mer:  combien  devaif- 
feaux  François  pcriiîent  par  leur  foiblcf- 
fcjquandils lonc  enuahis, volez, btuflez, 

ôc  mis  à 
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& mis  i fonds  par  ceux, qui  foi) t plus  forts 
qu’eux,  car  quelle  force  peguciit  auoir 
deux  PU  wpis  vaifleaux  particuliers  qui 
vont  à;  l’auaoture , fans  efperancc  d’aUî- 
cun  fecours,  en  cas  de  neceffité , pour  ee 
feulement  qu’ilsfont,  à.quelques  partie^;. 
Jiers,  qui  ont  lir^  iufques.  à Ja  dcrnidrp 
picçe,p,Quç  les  fade  fréter;  l Ja.  charge  dç 
perdre  tout  en  les  peidajt , fans  aucun 
moyen  de  les  rcleucç  dçlcuçjperte  : Ce 
qumatriuetoif  iaJoai$,(î;lefdjtsyaifl^^^ 
fftoientcnla  Çompagojie  fir!ail>iGife,,-cai: 
clic  feroit  fl  f^Qttç  , quem’iit  l's  mpndo  ) ji 
rcdoH&torpit  : te  nqmdeul  dSifon  Roy, 
qui  eudcipif  le  Chef,feroi|  trcmblcrjpon 
fculemc, Pt  mptlcs.  pintes  i&jçfçuu^ 
MÆj*;,^ais  mfii/j^dtcs,|c^Jottcs.& 
qompaguiçs  qui  frcquentjerpnt  la  I^eïW 
quand,  pti  yerroit  Içsjbaoiçr|e.%de  Fraqçç 
la  h;U«e  d’ypi  vaiffçaio, ,qpB;f€ulcrqefff 

les  hpffl.meç  Ipyferoient  large^mds  a«(5 

les  orages  iuy  fetqierit  mIthC  i,  comme  par 
.exemple  iqu,ah4'l6S‘mu|.çr,s  de.fa  Wajefté 
pareZ;  deifes;  arme.smsislïçpç  fur  terré, 
qo!)]  feulement  eiU  fora. pj^s.;j mais,  en  ccf 
luy  de  fes  ypillrtSjrquifont  les  volcursqu 
autres  quiozent  feulemcnten approcher 
C " 
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pour  les  deftoUfriet  dcleur  chemin  ,pour 
cfcfcuiéthent  que  ç’eftlc  bagage  dcfaMa- 
jefté , mais  au  pis  s’tl  arriuoii  pour  le  peu 
de  refpcâ.  qui  eil  fur  la  mer  que  les  Vaif- 
féaux  de  la  Gorftpagnie  fiiflent-àitaqucz 
■pàr  dauttcé , ilspdurioiertrpar  -leur  pro- 
pre force, où  pat  le  fecoufs  delà  Compa- 
gnie, Vameté  leurs  cnncthisîûfo  pour  le 
moins  fe  fiudcr  i^éc  quand-  pàr  malheur 
iis-perif  (yîerfiliti  perte  fér oit  petite  pour  1» 
‘CômpàgdlbVS^  Picifèl  rÿpàff èV'pa’r  fubi-oi 

■gatioh  d*ia'Ü Wes  Wifféaiiî^ : 

4lfrfc  prmëlpàî'tïiOtiif  de  IS iGwm^âgoie, 
car  fa  pdilTàridé’^fefdit  fi  'grande  quelle 
%Gtiurifaft¥n  fet;fli  mèr  de  vaiïï^aiix-,- 8i 
lés  f oütcS^^^  Ades  jrFotî^tfî  i & autres 
ëftia?dg#àî»'OÎi*ellé  êX¥rtert>i%'Tok 
ciÿmnlii  r tfdi  * hl  y éoi  en  f fi  c ô mmn  fi  Ss  & 


4 Üêu  aiâf  d-e  pd  d è do  t è1â  fs  fé  r c ficolfjiir  cric 
e^ïbdlagent'  a‘Ü  ’Be'foiti  fût  des  - chemins 
q^dslteqtientent'j  àîofi'lès  vàiffeauX  delà 
Gbmpà^nîe  fé^fëftïTènttà  füt*lèS-  roUtéS 
6tdîiîaîrèÿ"5 (e  ’fbûl^d^et'dièn t "àü*  ’ ’hèfbîn, 
tant’  contre  lèsfiniûfes  de  la  meri  que  la 
hîilicc  des  hdmraeS,^  ne  poutr-Qnt  arti* 


lu 


. MLZJÊL  rrx^rz^ 


lier,  gf  ‘1’^®  ledits  vaif'« 

féaux  coflabactani.a^u^ç^^^  rciaj- 
dant.ne  fuffcut  fecaucus  par  autres  vaif- 
féaux  de  UCoinpagine  auanç  <juc  peri'r. 

, ■'  a^.  ;• 

Où.fopî  doue  les  apcifus  François, 
tant  Rois  }<ju’  Adou''au,X,,  Generaux  des, 
Galcres,& autres  officiers  delà  Marineî- 
où  foqt  lesyaiffieaux.arroes  & equippages/ 
de  Merdes  h, pnrrncs  font-ils  plus  tiroides, 
ou  la  Mer  plus  fuiieure  que  . le  temps  pa{- 
fé  ? Non  , la  Mer  eft  toufioufs  fcmblablei, 
c’eft  vu  Elément  qui, ;qe  change  point,, 
mais  les  hommès  ont  bien  ebiogé,  car 
les  enîans  font  plus  vaiflans  que  leurs  pè- 
res : & n’y  a-peifonne  entre  tant  de  gens 
dont  la  France  fourmille, qui  ne  fuft  preft 
d'entrer  en  la  Royale  Compagnie  Fran- 
çoife,  ou  s’employer  à fon  feruice,  fi  fa 
Majefté  en  eftant  le  chef  l’anoit  comman* 
dé,  à la  charge  de  recompenfer  chacun 
félon  fon  mcrite,commc  fera  dit  cy  aptes» 
&c  voila  pour  lefdites  marchandifes  de 
Mer. 
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Et  quant  aux  Marchandées  4e  defTos 
terre,  le  commerce  en  fera  bien  plus  fa- 

C ij 
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cilc  & affcttré  : car  en  Vh  ïnot  i lé  Roy  , 
cftant  maiftre  en  fôn  Royaùitié';ctiiijjef-  '* 
chera  bien  que  perfonoe  face  tort  lia  Cô- 
pagnic  mcfmcV  cftant  authoriieé  Roy 
ïbn  chef,  fera  aiïczpuiirantepour  fe  dé- 
fendre contre fes  ennemis , qui  ne  peuuéc 
eftre que pauurcs voleurs,  vagabonds  Sc 
inifcrables,  dont  la  capture  fera  facile  par 
le  moyen  des  Compagnies  particulières 
qui  feront  en  plufieurs  lieux , & des  gens' 
delà  Compagnie,  qui  ironc&i  viendront 
de  tous  cofteiz  pour  fes  affaires,  & fi  be- 
foiri  eft , employer  les  Officiers  de  faMa- 
icfté.ce  fera  bien-toft  fait  : Ainfi  nyaüra 
voleur,ny  autre  mal  viuantqui  ne  foit 
pris  comme  dans  vn  rets , & puny  exem- 
plairement. 

, î8  ^ 

P A RIS , fçairquellc  nccefTité  elle  a 
dc  bois,  tancd’ouuragequé  de  chauffage, 

& quelle  crainte  elle  a d’enauoir  cy  apres 
plus  grande  neceflîté.à  quoy  perfonne  ne 
peut  mieux  remédier,  quela  Royale  Co- 
pagnie  Françoife , car  fi  le ficur  de  Lanf- 
fac,&fcsaflbcicz,ont  entrepris  defour- 
nirde bois, non  feulement  Paris,  rnais 
plufieurs  autres  villes  maritimes  , que 


2#  ■ 

, pouérâ  iaîfè'  àu  prix  U Gérttpagriie  , la-* 
quelle  cftant  beaucoup  plus  puiffaotc  f 
pourra  auffi  plus  facilêment,  & à meilleur 
compté  foütlûîr  de  boisytàtlt  ladite  ville 
de  Paris  i qiié  tou  tes  les  auttés  maridftfe'f 
qui  CO  auront  befôin  ;Ge  fera  vn  Comw 
jïierce  particulier,  que  la  Compagnie  à:ra 
en  quelques  lieux  particuliers , tant  de; 
France  que  des  cftranges  pays  pour  eô 
aménér  tourés  fortes  de  bois  y eftansen 
abondahieV  &cequiiledirfieur de  Lanf-- 
fâc  tto üue  difficile  fétà-tfcs-faeile  à là  Cô^ 
pagni'e'jtanr  par  le  moyendc  fa  puilîafiëe, 
que  par  le;  Commerce  ordinaire'  qu-’elle' 
ftraaaditpays,&  sily  aida  bois  en  d’au- 
tres pàyS'pîus  pro cbes , 'où  pins  commo- 
des cilè  ^!r  fr  ôuuerâ  bien  ; fiéen  fer  a cane- 
amener , qu’elle  les  rendrà  commutts  dô-i- 
dans  Paris  autres  vllleiS , & éclorS  qUO; 
les  gens  de  marine  ferspt  de  retour  dè«; 
voyages  de  long cours,au  lieu  de  les  laif- 
fer  inotils  8c  (dependré'  fariâ  rien  faire  8s 
profiter  à'laComp3gtiie,Sé  non  autrcméti* 
Ü ce  n’efi:  par  paracheucmenc  de  charges,; 
caria  defpenfc  excederôit  là  reeeptepouV 
ce  regard:  &:  ledit  commerce  de  bois -pat; 
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cpflCequent  ifl&iiâucax  fie  inatile  à 
Coaipagoie. 
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Et  cependant  la  Compagnie  s’appro- 
priât de  pluficuts  mines  jSc  nui^res  qu’cl-t 
le  aménagera  8c  mettra  en  valeur»mcfmcs 
au/îî  de  pluficurs  terres  vaincs  St  yagiics,, 
paria  perraiflîon  de  la  Maiefté,  iedroiâ: 
d’autruy  releroé , pourra  les  faire  planter 
çn  bois  pour  la  promfion  de  U; France;; 
car  edant  en  toute, choie  mernagerc.,  elle 
arondrera  en  cccy  fon  bon  mefn  jge.vSc  fc- 
ra.par  la  permilfion  de  fa  Maiedérj  56*^00 
CCS  Officiers  on  t négligé  faire  (aire^qui  eft; 
de  faire  planter  pour  ie  bien  publiÇfdçs 
bois  de  toutes  fortes  en  lieux  fuffifans  & 
çoramodes,8çfâire  trauaillet  au/ditesmi-, 
nés  d’or^d’argentjCuiure  plomb,  edain, 
autres  minéraux  que  rendre  nauigeablc 
plus  deriuiercs  qu’elle  pourra. 
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C’ed  la  rareté  du  bois  qui  la  fait  prea- 
drcpourcxcraple,pouc  roondrer  les  ef- 
fets de  la  Compagnie, & comment  par 
fon  moyen  la  France  mefmemcnt , Paris 
peut  abonder  de  bois  fans  parler  par  le 
menu  des  autres  marchandifes  8c  denrées 


dont  elle  peut  abonder  par  le  aïoyen  de  la 
meftric-dompagniej  ClÙnt  ttop  long  de 
dire  poutquoy  &c  comment  , mais  foec 
court  de  due  que  rien  ne  fêta  impoffible 
’à  laGompagnieï&rqucfi  vnc  poignée  de 
font  par  leurs  Compagnie}  particu- 
bo^és  dcstnciueilles,  il  en  iaut  bien  efpe« 
Tcrd'autrcsdcccftcRoyallc  Compagnie 
Françoife,  la  plus  belle  &admirabic,  fî 
vnc  lois  elle  commence,  qui  fut  iamais 
aù'tn’oiîdej&  quand  on  voudra  plus  am- 
pltrménc  içauoirles  moyens  de  fournir  ta 
France  de  toutes  fortes  de  marchaudifes 
-neccflâit  es,  on  le  fi^aura  de  bouche  8c  par 
efctir,àucc  tant  de  bonnes  raifons  & tef*- 
môignâgcs  qu’il  fera  impoffible  d’en  dou- 
tcrjoutrle  ce  qu’en  fçauenr  plufieurs  gens 
notables,  bien  entendus  au  commerce, 
qui  preféràm  parauantute  leur  profit 
particulier  an  bien  public  , pourroieot 
didîmnler  la  vérité, pour  empefeher  cefte 
Compagnie  de  fc  former  & preiudicicc 
pat  fon  gran4  Commerce  au  Commerce 
partlculiet  dctelics  gensmais  la  vérité  cfl 
fi  forte  qu’elle  fc  manifeftera,nonobftant 
toutes  diffimulations , auffi  tofl  qu  elle 
fera  recherchée. 
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Apr<is  le  Gomraeice  de  la  Compagnie 
fu,yuenïle$  çon<juçûesqa’cile  poutrafai- 
ife  deplurieHr,4  bons  pays  çftrapgets,  où 
elle  fondera  fpus  le  nom  Si;  auiboriçé.  du 
Roy  fon  chef,  debeller  Colonnics  Eran- 
çpileS  jSf  confequemment  des  compa- 
gnies pai  ticulieres , relpondanSü  .comme 
lies  auties  à la  Compagnie  gencïalc, 

_ , 3a  , ■ -, 

Car,  comme  les  François  font  îtcsr 
ChrcüienSjCourtoiSjScvaiUanSjauflâfonc 
ilsjiipn  feulement  aimez , mais  ^auffi  dc^ 
rezde  plufienrs  nations  barbares  S4  iofi- 
dclles,  ce  que  Dieo  permet  4)Q0E  ,la  gloir 
re  de  fon  nom , afin  qnelafoy  Ghreftien- 
ney  foit  plantée  . Si  l’Euàngde^rerçhe^» 
Sc  que  lesîrançois  quilont  l^s^filsaifnez 
du  fon  EgUle, ayent. l’honneur  d’en  auoir 
efté  les  infti  umens.  On  en  voit 
dans  la  Chine,les  Indes, liAmÈtiqueiCà'' 
nada,&  autres  pays,  compris  tous  ces 
mots  generaux  ,oùles  Erànçois  oniiefto 
bien  fcccuSjSi  ont  tant  conuerty  de  Payés 
àlaEoy,quc  e’cft  chofe  incroyable, Sicom 
bien  que  les  Efpagnols, Portugais  Jtaliés 
& autres  Chrdiies  y foyetu  allez, fin’ont» 

ils  eu 
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Js  eii  tant  d’heur  que  les  François  i con- 
uercir  cespauures  inhdeles. 
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Le  Turc  mcfmc  , l’ennemy  juré  des 
Chreftiens , rcdoubtc  les  François , & fais 
fcmblant  de  les  aimer  , parce  qu’il  les 
•craint  à caufe  d’vne prophétie  de  Mahom- 
met  qui  cft  dans  leur  Alcoran  par  eux 
leüëauecçris  & foufpirs  dans  leurs  Mof- 
quées,par  laquelle  ils  croyent  deuoir  cftrc 
vn  iour  vaincus  & deftruus  par  les  Fran- 
çois, & n’y  auoir  qu’eux  capables  de  ce 
taire , $c  ce  en  l’an  1 600.  ou  peu  apres  j tel- 
lement qu’ils  n’ont  plus  dé  temps. 

Cela  prefuppofé  , qui  doubte  que  la 
Compagnie  ne  puiffe  côquerir  par  amour 
ou  par  force  pluficurs  pays  , tant  fur  les 
Payens,  Indien*,  5c  autres  gcns  fembla* 
blés,  que  fur  le'Turc,- Dieu  fçait  bien  ven- 
ger fa  querelle  6c  fc  fcruiràceft  cffeft  dcla 
Compagnie  : Ces  Payens  font  gens  {im- 
pies 6c  débonnaires , qui  auec  la  bonne 
Opinion  qu’ilsont  desFrançois , lesrece- 
urontamiablement  fan^  coup  frapper  ; 8C 
h aucuns  reliftent  , ils  feront  aifément 
vaincus  ; Et  en  ces  deux  cas  d’amour,  ou 
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de  force  , î 
Colonnics 
recogne UC 
comme  dans  ton  propre  Royaume.  Quâc 
au  Turc  , H eft  uoprupcibe  pour  rien  _ 
donner  d amitié,  mais  on  l’aura  de  forcer  ^ 
Ce  n’cft  pâtis  la  ptemicre  fois  qu’il  a tfté 
Vaincu  par  les  François,  il  le  fera  bien 
encores  d’auâtagc,&  mieux  pat  le  moyen 
de  laducCompagnic  que  pat  autre  moyc, 
attendu  la  puiliancc  qu'elle  aura  fi  bien  ré- 
glée qu’elle  fera  de  durée.  Vray  moyen 
defurmonter  ce  cruel cnneroy  dtDicu'fifi 
des  hommes.  * 

N’y  3-il  pas  les  Cheualiers  de  Malte  qui 
feioindront  à la  Compagnie  , contre  céft 
ennemy  commun  , fiefibefoing  eft  aug- 
menter Icfdits  Cheualiers  ou  en  fonder 
d’autres  en  quelque  autre  lieu  commode, 
laCbmpagnéc  ne  le  fera  elle  pas  quand 
elle  aura  les  moyens  ? elle  fera  li  puiflante 
cftant  bien  cftablie  qu’il  luy  fera  facile  de 
le  faire,  K ce  de  partie  du  tiers  du  profit 
deftiné  aux^oeuijpcs  pieufes  ; Et  de  plus  . 
cftant  ladite  Compagnie  aflîftéc  des  for- 
ces ordinaiws  & extraordinaires  de  fa 


1 Compagnie  y fondera  des 
’rançoiles,&:  faMajeftéy  fera 


Maicfté, comme  cftant  fon  chef  & protç-  * 
fteur  8£  obligée  à ce  fabicâ  de  la  raaiOte- 
nir , que  de  celles  des  Compagnies  de  là 
iuftice,SC  des  Séminaires, Colleges,  & A- 
cademics  aucc  leurs  Cheualiers  Soldats 
& gens  de  guerre, ic  vous  lailfe  à penfer  ce 
quelle  pourra,  ceft  vu  grand  threfor  que 
le  commerce  donc  elle  te  mellf  ra  , c clt  le 
principal  nerf  des  Royaumes  6e  républi- 
ques ; Mefracfa  Maiefté  poiuroïc  des  à 
prefent  par  rallidance  qu’elle  peucauoir 
commodément  &c  promptement  defdites 
trois  Compagnies  du  Commerce, lufticc 
& Séminaires , comme  feiyfti fiera  par  les 
moyens  y defduits^approuuez  parlctdits 
£(lats  Generaux, employer  contre Icdift 
Turc  ou  autres  infidelles,  tous  les  gens  de 
guerre  qui  à prefent  (ont  fur  pied,ceuxqui 
tiennent  gafnifon  les  reduitraot  tous  en 
vne  feule  atmee  pour  Ton  feruke  qu’elle 
pourroic  entretcnir'&  faire  hiuerner  pour 
les  y employer  au  cômencemeut  du  mois 
de  Mars  prochain  vray  moyen  d'enrichir 
& accroiftre  non  feulement  voflreMaje- 
fté:  mais  auflî  lefdits  gens  de  guerre  SC 
tout«voftrc  peuple  outre  le  bien  parti- 
culier que  voftrc  Royaume  en  reccura 
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cftant  pargcVcoinme  d’humeurs  pçcantcs 
de  plufieurs  gens  militaires  & iputils, 
dot  s’enfuiurà  en,  iceîuy  vne  paix  profon- 
de& perpctuclle.Pour  moy,ie  croy  aflcu- 
rctnent  que  fi  fà  Majefté  entreprend  ladi- 
te guerre  q^)^le  vainqucra  lefdits  infidcl-* 
lcs,ae  conqtreratous  leurs  pays , comme 
cftant defiinée  de  E)ieu  pour  ccfubied, 
ainfi  que  lefdits  Turcs  &autresinfidclles 
ctoienc  eux  meîmes  par  leurfditcs  profc- 
ties , &:  de  plus  que  fes  prcdeceffeurs  S. 
LouysS.  Charlemagne  & Godefroy  de 
Buïllon  &c  antres  François  l’ont  bien  vain- 
cu plufieurs  fois  cri  bataille  rengec,&  ebn- 
quis  partie  dejfon  pays , entr’autre  la  terre 
Sainte,  lerufalem où  eftleS.  Sepulchrc 
de  noftre  Seigneur  lefus-Chrift  qu’ils 
ont  repris  fur  nous^il  leur  faut  reprendre, 
afip  queDieu  y foit  honoré  &|eruy, com- 
me il  conuient , fans  pour  ce  payer  doüa- 
ries  ny  fubfides  , comme  fai£t  payer  le 
Turc  ce  iourd’huy  aux  Chreftiens  qui  y 
vont  pour  l’adorer  &■  prier. 

SaSainéfctéfur  ccfuict  contribuera  de 
fa  part  tout  ce  qu’il  dépend  d’elle , 3»  dô- 
neta  aux  foldats/gens  de  guerre,&;  atures 
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qui  iront  aufditcs  cntrcprifes  prruilege 
td.qijc  quiconque mourri  en içclleseii- 
itcprifes,  poucüeuqa’il  icnefldsyeuxvéï'S 
le  Ciel  ,5c  dcntahdepârdon  à Drèu  ,•  qu’il 
ira  diredement  en  Paradis  3uee  luy  ,lni- 
uantlapuiffance  qu’il  en  a,comme  eftaiu 
fucceffeur  deSaind  Pierre,  qui  auôic  telle 
puiiTaace  que  tout  ce  qu’il  lioic  en  cctre 
eftoit  lié  au  Giel,  8c  tout  ce  qu’il  dclioic 
en  icelle  eftoit  délié  en  icçluy  . (C’eftppu  r- 
quoy  en  ce  fujet  il  ne  fera  ppint  ingrat  des 
trefors  de  fon  Maiftrev  qui  c#  le  nôftte 
puis  qu’il  s’agi ft  de' fon  lèiuice  en  cftant 
fuppliéde  fa  Majefté.  Depius^lefdits  fol-^ 
dâtSjgens  de  guerre, & aucres  qui  pourrôt 
eftre  eftropiez  dtiideftntreprifcs  feront 
alTcurez  de  ne  mourir  iamais  de  fai  miCar 
ils  auront  eux  8c  les  leur , durant  leur-vie, 
vnepenfion  aiTeurée.Etcèüx  qui  demeu- 
reront viSoriêux , ils acqncront  de  gran-' 
des  richefles  ; Mefmeceüxqoi  ne  feront 
mariez  le  marieront  auec  les  femmes  8C' 
filles  Chreftienocs  defdits  pays  , qui  font 
extrêmement  belles  6c  gentilles,  8c  entre 
autres  celles  des  Empires  de  Confianti- 
flople  8c  Trebifonde , ainfi  que  les  hiftoi- 
res  en  font  remplies , qui'par  la  defpoüillc 
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des  infidcllcs  feront  cxtrcmemttn  riches,  j 
St  ccuxquincfe^^ntChreftiennes  on  les  H 
ferai,  ou  on  loÇ^mencra^i^rance  8c  autres 
pays  , à6n  de  fortifier  8c  peupler  les 
Collonnics  Françoifes. 
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Et  pour  afleurcr  d’auantage  tous  lef- 
dits^gens  de  guerre  qui  iront  cfdites  en- 
treprifcs  contre  lefdits  infidclles  : C’eft 
que  ledit  du  Noyer  fçait  des  moyens  tres- 
afieurez  8c  infaillibles, lefquels  efians  pra» 
fiquezaffeurement  ledit  grand  Seigneur, 

8c  fon  Empire  le  ruinera  & fera  miné  par 
fes  propres  forces , conime  il  fera  enten- 
dre à fa  Majcfté,&  à ceux  qui  auront  pou- 
uoirpour  rexccutîbn  defdiÊtes  entrepri- 
les  : Et  le  moindre  moyen, c’eft  que  lefdits 
foldats6£  gens  de  guerre  qui  c^oyent  eftre 
vaincus  des  ennemis  qu’ils  ont  à combat- 
tre font  faciles  à defaircjcar  ils  ne  font  que 
trembler  & parer  aux  coups,nc  chcrchans 
que  le  moyen  de  s’enfuir , comme  feront 
lefdits  Turcs  8c  autres  Mahometans  & 
infidelles  à caufede  lcurdiac  prophétie; 
lequel  fujet  fera  plus  amplement  déduit 
au  Traité  des  Séminaires  , Colleges  8c 
Academies. 


Quel  facrificc  a Dieu  de  rompre  toiues 
les  alliances  faiûcsaücc  fon  enncmv,il  ne 
peut  cftrc  amy  dc  Dicu,  qui  ell  amy  de 
ion  cnncmy,il  vaut  mieux  l’aller  cherchet 
en  fon  pays  que  l’attendre  au  noüre  ,ou 
pour  le  moins  le  battre  Sc  ddîrouflct  par 
le  chemin , quand  la  Compagnie  k ren- 
contrera , elle  fera  allez  de  luy  palier  par 
dcllusie  vcntre,pour  paruenirà  fon  cô- 
mcrce,li  elle  ne  vcuts’amulcrà  conqué- 
rir fes  terres  dans  fon  pays  citant  affiliée 
deraMajellé  comme  delTus. 


très  nations  femblabks , que  du  Turc , i5ç 
fi  cela  encotes  n’apporte  point  de  ne- 
ccffiiéà  la  Compagnie,  elle  peut  fè  tenir 
fur  la  dcfcnfiue  fans  attaquer, & quand  el- 
le pourra  le  plus,  çüe  pourra  biéic  moins, 
ellcy  pouruoitaau  befoin  , & cherchera 
félon  le  mal  le  remede':  cela  ne  touche 
point  le  commerce, linon  eu  tant  qu’il  eft 
neceffairc  d’auôir  la  main  forte  pour  le 
faire  eu  liberté  Stfeureté. 


I 
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40 

Les  gens  de  guerre  delà  Compagnie 
feront  ordinaires , feriHtont  long  temps 
&c  ne  quitteront, fans  congé,  le  feruice 
de  fa  Majefté  , qu’ils  demajideront  fix 
mois  00  vnan  premier  que  de  l’auoir, afin, 
d’y  pourueoic  de  perfonnes  capables  en 
icyrs  places, à caufedes  inconueniens-qui 
en  artiuentj  lcf  quels  gens  de  guerre  aurôc 
putîe  leur  folde  quelque  part  aju  profit,  en 
ce  qu’ils  feront  chacun  (elonfonart.me- 
fHer  & vaç3tion,poür  leur  donner  coura- 
ge à bien  & fidclement  feriiir. 

' , i'  _ ' 4^  , 

Tour  ce  qui  fera  pris  fur  mer  par  les 
vaifTeaux  & gens  de  guerre  de  la  Compa- 
gnie, fera  rendu , Sc  conduit  en' certain 
lieu  deftiné  pour  euiter  les  fraudes  &abus 
qui  fe  commettent  ipurneilement  au  fait 
defdidcsprinfes. 

, . 42  . ■ ' • 

La  Compagnie  auratoufiours  certain 
nombre  de  vailTeaux  de  guerre  pour  al- 
ler és  longs  cours,  afin  de  defeouutir  les 
terres  & defiroidsqui  relient  à defeou- 
urirpou^r  y cftablir  desColonniesFran- 
çoifes,  Raccourcir  le  chemin  de  la Na- 

nigation 
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uigation,  Si  tenir  les  Mers  nettes  devo-  ' 
leurs  Si  pirates. 

44^ 

Les  terres  neufucs  s’appellent  nouuelle 
Francc.Se  les  habitaos  d’icclles  Sauuages» 
& les  voyageurs  terreneufiers.  On  y pef- 
clic  la  morue , baleine , fauraon , tiuan , 
marfouyn,loups  marins, beftes  à la  grand’ 
dent,mais  la  morue  plus  que  tout  ic  refte; 
Et  tous  les  ans  vont  à la  pefehe , tant  de 
Frâce  que  d’Efpagne,  Angleterre  & Flan- 
dre p^ius  de  douze  cens  vaiffeaux  , ils  en 
apportent  partie  verte  & l’autre  feichè 
qu’ils  font  feichetSi  l’appellent  merlu  ÔC 
moluau,  autrement poiflbiifec. 

45. 

On  y faitaulTi  tralîic  de  pelleterie  auec 
les  Saunages  gens  du  payé. 

4^ 

Ils  partent  en  reuricr  ou  Mars,  Sire* 
tournent  en  Septembre  ou06lobre,&ce 
qu’ils:  amènent  vaut  plus  de  douze  ou 
quinze  millions  de  liures.  Et  pour- 
roit'OD  en  amener  trois  fois  autant,  tant 
la  mer  cil  fertile , Si  s’en  feroit  la  vente  en 
France , Efpag'nc , Allemagne  ,8i  Italie, Si 
autres  pays  du  Lcuani  Sc  Ponanc,moycn- 


E 


. 34  . 

nancque  ledit  poifTon  fûic  fec  Sc  mariné. 

47  ^ 
Il  y a en  Iàdi£le  nouucllc  France  des 

chanurcs  fauuagcs  , noyers  , & du 
bois  fort  gros  & bon  à faire  toutes  fortes 
d ouuragcs  j SC  entr’autres  des  Nauircs,  la 
terre  bonne  comme  en  France,  à mefmc 
paralellc,  propre  à apporter  toutes  fortes 
de  grains  ^légumes  , plantes , Sc  autres 
fruids. 

48 

On  y peut  faire  des  huilles  tant  de  poif* 
fon  que  de  noix  ôc  cheneuis  en  abondan- 
ce , la  terre  en  ellant  déS  à prefent  fore  ^ 
peuplée. 

49 

On  y peut  mener  toutes  fortes  de  gens, 
fainéants  Sc  vagabonds  > qui  gaigneront 
parleur  trauailTcur  vie,  auec  profit. 

Eonourrilîantccs  Sauuages,  qui  meu- 
rent de  faim  vne  partie  du  temps  , ils  pef- 
chcront  &:  chalferont,  Sc  fe  feront  en  fin  ^ 
bons  foldats,y  cftans  propres  pour  le  fec- 
uice de  fa Majcfiéâc  delà  Compagnie. 

5* 

Ils  feront  dans  les  lües  les  fucres , caf- 


fonnadcs , les  drogues  SC  cfpicctics , les 
foycsacpcfches  de  perles,  feront  les  co- 
chenilles,ouuriront  les  mines  d or  U d ar- 
gent,feront  toutes  forces  de  noutiturc  de 
beftail,  & tout  ce  que  font  les  Efpagnols, 

Portugais  8e  Hollandois 

Il fe  remarque  que  lefdits  Efpagnols  SC 
Portugais  ont  tant  multiplie  les  Indes  de 
beftes.quelcs  cuirs  qu’on  appelle  cuirs  du 
Pérou  leur  vallentpar  an  plus  de  quinze 
cens  mil  cfcusdcreuenu  : On  tué  les  be- 
lles pour  auoir  les  cuirs,  & les  chairs  fe 
perdent  fur  les  Ifles  8c  terres  ; La  Compa- 
gnie aura  mieux  le  moy  en  , 8c  plus  com- 
modément d’en  faire  nourriture  , Sc  en 
plus  grande  quantité  qu’iceux  Efpagnols 
8c  Portugais. 

Ils  feront  ciuilifez  8c  rendus  Chreftics. 

54 

Les  criminels  y lcronc  enuoyez  pour 
trauailler. 
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Xrauerfant  la  nouucllc  France,  on  trou- 
UC  la  mer  du  Su  auec  de  beaux  pays  ou 
croifTent  aulfi  fauuages  8c  marchandifes 

E ij 


cemme  dcffus. 


3^ 


Z.Ç  long  des  coftes  de  rAmerique  les 
Efpagnols , Portugais , Angiois , & Hol- 

landoisn  ont  point  cfté  dVn  cofté. 

_ . 57 

On  ira  par  ce  moy  en  à la  Chine, & tout 
le  long  de  la  Mer  rouge , 8c  Indes  Orien- 
tales & Occidentales  fans  empefchemcnc 
par  ledcftroitd'Aignan,  qui  en  efr  pro- 
che , & fl  le  chemin  ne  fera  de  la  moitié  fi 
long  ny  hazardeuxquepar  leCap  de  bon- 
ne Efperance. 

58 

A vn  des  bouts  de  l Amérique  vers  la 
nouuelle  France  on  pourra  trouuer  le  de- 
flroit  de  Dauid  , par  lequel  il  pafià  pouc 
aller  à la  Chine. 

5S> 

Là  près  eft  la  mer  glaciale  qui  commen- 
ce ^dégeler  au  Printemps,  Icsvaiffeaux 
de  la  Compagnie  venans  de  la  Chine,  8C 
autres  lieux  de  Tlndé  Orientale, & ceux  y 
allans  de  France  & de  la  nouuelle  France 
s^entterencontrerons  au  defiroit  pour 
s entrccarcircr  & dire  des  nouuclles. 
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6o 

LesGolonnics  Françoifes  auront  touf- 
iours  des  Magasins  pleins  de  marchandi- 
fcs,qui  fera  caul'e  que  nous  ferons  par  an 
tant  de  France  que  defdi£tes  Coionnies 
plufieurs  voyages  pour  amener  en  Fran- 
ce  & ailleurs  des  marchandifes  ,mefme- 
tnent  des  marées  5e  huilles;  Ccqu’on  ne 
faità  prefent  quVnc  fois  fan^à  caufe  du 
fejour  qu’il  faut  faire  fur  le  lieu  àpelchec 
& faire  le.s  huilles. 

6t 

Les  vaiffeaux  eftans  de  retour  des  voya- 
ges de  long  cours  feront  autres  voyages 
plus  proches,  &c  ne  demeureront  inutils 
és  hautes. 

6i 

Reftentles  moyens  de  trouuer  le  fonds 
neceffaire  , à former  & entretenir  celle 
belle  Compagnie,  cequifemblc  le  plus 
difficile  ,ôc  ncatîtmoins  facile  , p-^r  les 
moyens  cy  apres,  qui  font  volôtaires  que 
ceux  portez  Sc  defduits  par  les  articles  cy 
attachez, s'ils  font  bien  conlidcrcz  6c  exé- 
cutez. 

^5 

Le  ptcrnlcr,  c’eft  la  bonne  volonté  que 
E iij 
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ic  dcfirc  çn  chacun  bon  Erançois,  depro- 
mouuoir  la  Compagnie  pour  y entrer  de  ^ 

fa  part,&  inuitcr  fon  prochain  & amy  d y 
entrer  aucc  luy,car  la  bonne  volonté  fur-» 
monte  toutes  les  difficultezSc  empefehe- 
mens  qui  fcprefcntent,&qui  manque  de 
volonté  manque  de  tout. 

H 

Apres  cefte  bonnei?olonté,fautde  l’ar- 
gent qui  fe  trouucra , comme  dia  cft , par 
deux  moicnsj’vn  ordinaire, l’aurrc  extra- 
ordinaire. 

T . 

Le  moyen  ordinaire  eft  l’argent  con- 
tant que  fourniront  ceux  qui  entreront 
les  premiers  8c  fucceflïuement  les  autres 
en  la  Compagnie, d’autant  qu’il  n’y  a rien 
plus  feur  que  l’argêtcontant.car  combien 
de  riches  maifons  en  f rance , racfmemcnt 
à ParisrCombicn  de  gens  des  trois  Eftats, 

&c  de  toutes  fortes,  qui  ont  tant  d’or  Sc 
d’argent  en  bourfe.qu’ils  ne  fçauent  qu’en 
fairc.dont  les  vns  font  fi  confciencicux 
qu’ils  ne  veulent  le  bailler  à change  & re- 
change,&  les  autres  qui  font  moins  con- 
feiencieux  le  voudroient  bien  bailler, 
mais  ils  ctaigoenileperdrcàcaufe  des  ba- 


qucroutesquifuruicnnent  tous  les  iours 
à ceux  qui  font  le  change  : £i  de  vérité  le 
change  cft  fort  périlleux, tant  pour  le  faluc 
déramc,queceluy  de  la  bouifc  :6£  m’e- 
ftonne  comment  pluficurs  gens  qui  font 
profelHon  de  pieté  Sc  fainékcté  ozent  exee 
cerrefehange  , veu  que  c’eft  vnc  oftcnfc 
manifefte  qu’ils  font  contre  Dieu,  Scleuc 
confcicncc,8d  n’y  a Théologien  ny  Cafni- 
ile  qui  ne  tienne  celle  maxime  , auec~ 
tant  de  bonnes  raifons  qu’il  ell  impoHl- 
ble  d^cn  doutet  : Sc  quand  lediét  change 
feroit  fans  peché,il  n’eft  pas  fans  perte, car 
pJufieurs  perdent  tout  ce  qu’ils  y mettent, 
ôc  penfent  gaignervn  change  de  dix  pour 
ccnt,ils  perdent  leur  fonds  ôc  fort  princi* 
pallies  banqueroutes  ordinaires  en  font 
tefraoignages infaillibles  ceux  qui  en 
ont  elle  ruinez  deuroient  feruit  d’exem<^ 
ple’aux  autres  qui  courent  mefmc  rifque. 

Pour  mettre  donc  fa  confcicnce&:  fa 
bourfe  en  feureté, il  faut  quitter  ce  chan- 
ge U employer  fon  argent  en  chofcplus 
honncllc  & falutaire , qui  fera  la  Compa- 
gnie Françoife,  en  laquelle  entreront  har- 
diment ceux  qui  ont  de  l’argent  qui  leur 


4^ 

profitera  bien  d’auantagt  par  le  coraraer- 
eedelâCompagnie,queparlehazard  du  ^ 
change;  car  la  Compagnie  fera  tel  com- 
merce qm  apportera  cent  &c  deux  cenc 
pour  cent  par  an,  cVll:  pour  deuenir  ri- 
ches en  peu  de  temps. 

67 

. Ceux  auflî  qui  prelfcnt  leur  argent  par 
obligations  & contrats  vfurarres , ptenâc 
contre  leur  confcience  & l’Ordonnance 
Royal  , l’intereft  au  denier  douze  , au 
lieu  du  denier  feize,  feront  bien  mieux 
d’entrer  auec  leur  argent  en  la  Compa- 
gnie ; car  le  profit  qu’ils  en  tirerôt  en  bon-  ■ 
ne  confcience , vaudia  bien  mieux  que  le 
denier  douze  , puis  qu’il  pourra  valloir 
cent  Sc  deux  centpour  cent,  outrelafeu- 
rcté  de  leur  fort  principal,  quinefe  per- 
dra iamais  eftant  en  la  Compagnie  , au 
lieu  qu’il  fe  perdaifément  eftant  deubpar 
des  particuliers  qui  font  quand  ils  tm- 
pruntentoii  demennét  par  apres  panures 
ik  infoluables  , & quand  leurs  biens’ font  -< 
mis  parieurs  créanciers  en  decret  iis  font 
adjijgezavilprix  , &abforbezen  fraisde  - 
iufticc;Deforte  qu’il  n’en  refte  rien  pour 
lefdits  créanciers  qui  perdent  tout , ptin- 
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cipal  & arrerages. 

68 

Ceux  mcfmcs  qui  nepreftentqucliei- 
tcmentpar  contra^lis  de  confUtution  de 
rente, ou  d’engagement  au  denier  feizc, 
fuiuant  ladite  Ordonnance,  courent  mef- 
merifque  & perdent  tout  bien  fouuenr, 
à caufe  que  lefdiûs  contrats  ne  font  pas 
plusaflcurez  que  les  autres,  6c  quâd  quel" 
qu’vn  cuiprimte  il  fait  prel’u mer  qu’il  eft 
neceflltcux,  8c  plus  bien  fouueut  que  l’on 
UC  peü.fe,8c  qqand  faut  venir  au  decret  dç 
fesbi.ens,arriuentles  mefipesaccidens  py 
4e0us,.aueç  tant  de  fraudes  & d’antorces 
que  tout  ed  réduit  a néant,  8c  fes  créan- 
ciers perdent  tounpour  à qupy  obuicr,U 
vaut  mieux  entrer  en  la  Compagnie  pour 
alTeurer  fon  argent,  8c en  tirer  du  profit 
plus,  f?ns  çôparaifon,  que  par  Icfdits  con- 
fraftsde  conftitutionou  d’engagement. 

Ceux  encore  qui  mettent  leur  argent 
enm^ifonsôç  héritages  ne  font  pas  fans 
hazard,  car  ils  font  lubie^s  à mille  aeçi- 
dens,par]efquels  ils  peuuent  fê  ruiner  ou 
dépérir,  8c  quand  les  réparations  amelio- 
Xâ lions  8c  autres  frais  font,  déduits  fur 


4^ 

lereuenii , il  en  rcfte  Ci  peu  que  c’eft  v^né 
honte  d’en  parler,  & h on  les  biffe  gou- 
^ ùerner  parvn  fermier  ou  locataire  , il  cr 
tirera  toute  b eicueSc  puis  s’enfuira  fans 
tien  payer  : Tellement  que  pour  mieux 
affeurer  fon  argent,^  en  tirer  plus  de  pro- 
ht . il  vaiit  mieux  le  mettre  en  la  Compa- 
gnie. ^ 

70. 

Et  pour  monftrer  combien  les  feurc- 
tc2&  hypotheques  de  la  Compagnie  fe- 
ront grandes  j Ç’eft  que  ceux  qui  forme- 
ront les  premiers  la  Compagnie,  & en- 
treront fiiccdfiuemçnt  en  itèlle  , feront 
obligez  les  vns  énuers  les  autres  de  ce 
qVils  mettront  enfemble  au  fonds  de  la 
Compagnie,  lequel  fondsfera  lèurhypo- 
rheque  Ipecialle  ôc  perpétuelle  tant  que  la 
Compagnie  fubfiffera  jufques  à b con- 
cürrance  de  ce  que  chacun  àürà  mis  en 
fonds:  Et  quand  les  effedsdeb  Compa- 
gnie fuccederdient  mal  , là  perte  feroic 
communeentr’eux,  6r  ne  pdùrroient  per- 
dre chacun  que  fon  fonds  , auquel  cas 
chacun  feroit  quitte  pour  fa  perte. 



Autre  chofe  feroit  de  ceux  qui  prefle- 


roiciit  feulement  leur  argeni;  àU  Cbmpaf» 
gnic  fans  entrer  enicelle-nyfien  prctcni 
dre  que  Icprofit  K intereft  dcleur  argcnCj, 
à la  raifon  de  Tordonuançe , ou  autre  raij* 
fon  coramuae  entre  eux  & ceux  de  la 
Compagnie , car  ceux-là  feroient  fimples 
créanciers  de  la  Scauroienc 

pour  (eureté  de  leur  debte. tous  ceux  de 
la  Compagine  pour  obligez  foHdairc-, 
ment  &,fansdiuilion , 8c  touslc.urs  biens» 
cnfcmble  tons  les  efFefts  delà  Compa- 
gnie hypothéquez. 

7^  ‘ . ^ . 

Si  ceux  qui  ont  cy  deuant  prefté  leur 
argent  aux  ■ Hoftels  de  Ville  ont  eftime 
eftre  bien  afleurez  , que  doiuenc-ils  efpc- 
rcr  de  celte  Compagnie,  ûnon  vne  feure- 
té  d’autant  plus  grande  que  fon  Comerce 
qui  feruira  de  feureté  fera  bien  plus  grand 
Scaireuréqueceluy  des  Hoftelsde  Ville, 
qui  n’ont  pour  toute  feureié  que  des 
Doiianes  8c  itnpofts  odieux  8c  cafuels, 
dont  on  void  des  trilles  efFeâis  au  grand 
dommage  de  plufieursquien  fçauent  aC- 
fezlesraifons  fansles  dire  en  ceft  endroit, 
au  lieu'qne  le  Commerce  de  la  Compa- 
gnie fera  certain  8c  agréable  à tout  le  mô,- 
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de,  & h y ayant  perfonne  quiÿ  tticttc  !a 
raairi  qùe  ccui  iDcfirlcs  de  la  Compagnie, 
il  ne  pourra  rien  furüeoir  ( Dieu  aidant  ) 
^uipuiflcaltcrer  fapuiffance,  ny  empcf- 
eherle  payement  de  fes  cccancicrs  auec 
tout  contemenL 

73 

Et  fi  pkfieifrs  preftcht  leur  argent  à 
des  compagnies  de  trois  ou  quatre  mar- 
chands affociez  enfemble  qui  «ont  pa- 
raoitlturc  vaillant  en  fonds  de  terre  la 
ccntiefme  partie  de  ce  qu’ils  leurprcficnr, 
SC  neantmoins  ont  fi  bonne  opinion 
d’eux  , à caufe  de  leur  petit  commerce, 
qu’ils  leur  preftent  au  denier  vingt,  qui 
eft  beaucoup  moins  qucle  prix  del’Or- 
donnancerCombien  pluftolt  deutont-ils 
prefter  à cefte  grande  Compagnie  qui  ne 
fera  compaflee  de  trois  à quatre  petits 
marchands  , ains  de  plufieürs  grands  8c 
notables  peiTonnages  de  tontes  qualitez. 

74 

Car  cefte  Compagnie  fera  fi  priuile- 
gice  , que  tous  ceux  qui  y entreront  des 
•trois  Eftats,  mcfmcment  de  l’Eglife  Sc  no- 
blcflene  ferontpoint  de  préjudice  à leur 
qualité, 8c  ne  perdront  rien  d,e  leur  di- 
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gnité  non  plus  que  e<îux  des  républiques 
de  Venife  J Genes , Flâhdire  i & Hdilan'de» 
Si.  ceux  des  Royaumiîs  d’Efpagne  Sc  An- 
gletcrce,qui  font  (cmbiables  compagnies^ 
defqucJlcs  les  Roys  font  les  chefs  ,&  les 
Princes, Seigneurs,  8c:  Scnatcurs  font  les 
membres  : Car  puis  qiue  le  Roy  honorera 
defa  prefedee  cefte  Compagnie  pour  en 
cftre  le  Chéf.il  faut  qtie  tous  les  membres 
foient  abreauez  de  Ccl,l  honneur, & reçoi- 
uent  l’influence  de  leu  r Chef. 
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C’eft  vn  malheur  ein  France  de  voir  les 
Nobles  priuez  du  Coimmerce , qui  eft  in- 
dire£temenc  les  priuer  des  moyens  de 
s’enrichir  : De  forte  «juc  les  plus  Nobles 
font  fouuent  les  plus  panures , 8c  par  leur 
pauurctéfe  perd  ou  tant  s’altère  leur  lio- 
blefle  qu’ils  font  en  extreme  honte  & met- 
pris  entiers  ceux  quideuroient  les  crain- 
dre & honorer , Sc  de  defpit  t uent  &:  voi- 
lent ; D’où  s’enfuit  le  comble  de  leur  mal 
par  vne  mort  honteufe,  & confifeation  de 
corps  8c  de  biens  par  Iuftice;Et  pour  gua- 
rir  oc  mal  infupportable  à ceux  de  çefte 
q uaiité  ,il  eft  bon  leur  permettre  le  Com- 
merce par  le  moyen  de  cefte  Compagnie. 
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Car  les  grands  Seigneurs  ne  fçachaot 
que  faire  de  leurs  reuenus , qui  confiftenc 
pourlaplufpart  en  grains,  vins,&:  bois, 
font  contraints  d’affermer  leurs  terres  à 
des  fermiers  qui  jes  trompent , qui  ne  fça- 
uent  euX'mefmes  que  faite  defdits  reuc« 
nus  qui  pouriffehtfouuenten  leurs  mains 
à faute  de  débit , Mais  la  Compagnie 
eftao  t mife  fusdefdits  Seigneurs  pourront 
parle  moyen  d’icelle  vendre  Icurfdits  re- 
uenus, & en  tirer  le  jufte  prix  Sc  profit 
quand  la  Compagnie  les  vendradirede- 
ment  aux  efiraugers  jufqucs  en  leur  pays, 
ou  prendra  de  leurs  marchandifes  en  con- 
trecbange, comme difteft  cy  deffus. 
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Et  les  petitsGentilshommesqui  n au- 
ront que  vendre  pourront  feruir  à la  Cô- 
pagnic  de  Capitaines  & Soldats  pour  la 
feureté  de  fon  Commerce , tant!  par  mer 
que  par  terre,  auec  fi  bonne  recompenfe 
qa’ils  feront  contents. 
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Cela  regarde  auffi  bien  ceux  de  l’Eglifc 
& du  tiers  Efrat  que  ceux  de  la  Nobleffe:» 
Car  comme  il  y en  a de  riches  parmy  eux. 
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ils  pourront  auflî  vendre  &:  profiter  de 
ieurs  reuenus  pat  le  moyen  de  la  Compa- 
gnie , 8c  les  au  très  auflîferuiren  icelle  de 
dircâ:eurs  , comme  Maifties  Sc  Pilotes, 
chacun  enfon  rang  8C  mérité. 
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Apres  le  fonds  que  les  particuliers 
pcuucnt  parles  moyens  cy  delTus  four- 
nir comptant  pour  former  promptement 
la  Compagnie,  fa  Maiefte  peut  aulTi four- 
nir comptant  du  fonds  à meime  cflFedt 
que  les  patticuiiers;8c  en  ce  cas  ladite  Ma- 
jeftéentrera en  la  Compagnie, 8c  y aura 
part  à proportion  de  Ton  fonds  tout  ainfl 
que  les  particuliers  , horsmis  ion  droifl 
Royal  qui  luy  appartient,  à caufe  de  fa 
Couronne,  8c  de  l’honneur  qu’il  fai£l  à la 
Compagnie  d’en  eflre  le  chef,  8c  non  à 
caufe  de  Ion  fonds  : Carquand  il  n’y  met- 
Ka point  du  fonds,  il  ne  l’ailTera  d’auoir 
fondit droi£t  Royal;  Mais  s’il  y met  du 
fond,c’cft  autant  de  profirqu’il  aura  outre 
5c  par  delTus  fondit  jdroid  Royal. 
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Et  afin  que  perfonne  n’apprehcndela 
prefcnce  du  Roy',  Sc  ne  craigne  d’auoic 
affaire auec fa  Majcllc,  d’autant  que  cha- 
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cun  craint  plus  grand  que  foy , tnefmcniéi: 
ceux  qui  font  fouocrains  cpmme  font  les  ‘ 
Roys  : ilfaur.confidercr  que  cen’cR  aucc 
le  Roy  , ainsauec  la  Compagnie  que  les 
particuÜersaurontaftaire, & que  le  Roy 
pour  eftre  le  chef  n’çft  pas  tout  le  corps, 
il  cft  feulement  chef  pour  honorer  & au* 
thoriler  l3Compagnie,&  non  pour  difpo- 
fer  de  la  Compagnie,  ny  traiter  aucc  ceux 
quier.treront  en  icelle:  il  eft  chef  pour  a- 
uoir  fon  droifl  Royal, non parfes mains, 
mais  par  les  mains  des  direflcurs  de  la 
Compagnie,  & rien  d’auantage,  quand  le 
partage  le  fera  par  contribution  entre 
tous  ceux  de  la  Compagnie  , car  leuant 
lors  fur  le  total  le  dixiefme  du  profit  pour 
le  chefjlefurplusdemeurerapourlcs  me- 
bres,  & fera  diftribué  entr’eux  au  fol  la 
liureàproportion  de  leur  fonds  : 8c  s’il fe 
îrouue  fa  Majefté  auoir  mis  quelque 
fonds  en  la  Compagnie  aucc  ceux  de  la- 
diffe  Compagnie , il  ne  fera  lors  confi- 
deré  comme  Roy  , ains  comme  particu- 
lier, & n’aura  pour  ce  regard  que  fa  con- 
tribution au  fol  la  liurc  à raifon  de  fon 
fonds,  tout ainfî  quekspartieuliers  aucc 
icfqueU  il  eft  entré  pour  ce  regard  en  la- 
dite 


diéle  Compagaie , &:  neantmoins  ne  fera 
fait  aucun  partage  ny  contribution  que 
de  ce  qui  fera  pur  gain  3c  profit , âpre? 
que  toutes  les  dcbtes  &:  au  très  charges  de 
ladiftc  Compagnie  auront  çfté  afluelle- 
ment  payées  & acquittée^ jjearen  toutes 
chofes  n y a point  de  gain  que  ce  qui  refte, 
toutes  charges  3C  impenfçs  préalablement 
déduites  fie  acquittées  ï3c  par  ce  raoyca 
perfonne  rre  doit  craindre  fa  ptcfence  du 
Roy  ,fes  fubieds  fcrontjibifcs  3c  afifeutez 
aueefa  Majetté  ^ laquelle^  haupre  tant  la 
Loy  rfu'ellé  fubira  les  mefimes  loix  qui 
feraut  . faiéfes  foubs  fon  authorité  pat 
ceux  de  Ja  Compagnie  j laquelle  ne  pdiit^- 
foit  durer  fi  elle  n'eftoit  fondée  debofl- 
»es  loix.inuiolables  &:perpc,;toelles. 
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Outre  les  deniers  parucujiçrs  que  four* 
iîironî  dcleur  bourfe  ceux  qui  entreront 
en  la  Coropagnie,  il  y a pluii.eucs  denim 
qui  font  au  tiers  6c  au  quartaufquelsoa 
fera  grand  plaifir  6c. profit  de  les  mettra 
entre  le?  mains  de  la  Compagnie  , à la 
charge  dp  l’intereft  porté  par  ladiae  Ob 
dounâce  Royale  ou  ecluy  qui  fera  arbitre 
par  les  Lois  de  la  Compagnie. 
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■ Quand  tQüS les  moyens  cy  deffus  ordi* 
natccs  8c  extraordinaires  manqiieroient 
0ti'ne  fcrbien*  baftans  pour  former  cefte 
<3bmp3gnie,  rfy  en  a vn  petit  & facile  qui 
fourroit  y fèiuir  beaucoup  j c’cft  la  vaif- 
itlle  d’ër  & d’argent , les  chaifnes , bagues 

joyaux  V lés  ceins  8c  demy-cèints  des 
femmes,  maiftrelTes  & leruantcsj  car  touc 
cela  eft  inü'ul'id'entre  les  mains  de  ceux 
qui  les  ont  cnâ  gtâdequantitë  qu’ils  n’en 
f^auenc  pas  de  compte , 8c  qui  pis  eft , plu-r 
'fieurs  en  ontqüïles  (^oiüent;  G’eftlcîuxc 
qui  les  ruine  à l-ènuy  les  vns  des  autres  : 
■G’eft  vne  petite  vanité  dont  ils  fe  repaif- 
fent  à leur  confuüon.Carpourquoy  vne 
fe  r U a tu  e emp  Ipy  er  a - c I le  fo  n fe  rü  i c c de 
plulieurs  années  en  vn  ceint  ou  demy- 
ctîa.c  detrenteou  quarentc  éfcusycar  le 
plusgtos  lüy  ferablc  le  plus  beau?  Pour- 
quoy  la  femme  d’vn  artifan  y cm^loyera- 
elle  le  trauail  de  fon  mary?Pourquoy  les 
Boucgcoifes  , Dames  8c  Damoifelles 
font-elles  là  mefme  faultc  en  piufieurs 
cliofcs  d’or*  argent , perles  8C  pierreries 
de  plus  hatUprix  qu’elles  peuuet  trouuer? 
Il  vaudroit  bien  mieux  fe  priuer  de  toüc 
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cela,  ou  pour  le’ moins  s’en  abflenir  poue 
vn  temps  . comme  fi  elles  portoicnc  Je 
dueil  de  leurs  maris  ou  parents , &c  ccpen-î 
dant  vendre  tout , & le  conncçtir  en  bem 
argent  monnoyé  pour  aidera  former  la 
Compagnie  jiSc  faire  fondsen'icelle-  Ce 
feroit  le  moyen  de  s’enrichir  en  bref,  K 
redoubler  par  après  leur  train  & gran-. 
dcur. 

Nous  lifons  que  pour  faire  le  veau 
d’or;les  femmes  6e  filles  d’Ifraèl  donner 
rent  fi  librement  leufs  bracelets  Sc  pen- 
dans  d’oreilles  à Moyfe  qu  il  fut  contraint 
Icurcn  rendre,  parce  qu’il  en  auoic  rtop; 
Et  les  femmes  Romaines  pour!  releuef  la 
Republique  d’vncgrande  perte  par  elles 
foufîcrtc  dônerét  aufiîaupublic  leurs  car- 
quans  Sc  joyaux  auec  telle  largelfe  que  la 
République  en  fut  fort  fortifiée,  Pour- 
quoy  donc  les  femmes  Françoqfes  ne  fe- 
ront-elles le  fcmblable  pour  vn  fujet  auflî 
bon  que  le  dernier  6c  meilleur  que  le  pre- 
mier. C’eft  reculer  pour  mieux. iaucer;,  el? 
les  perdront  pour  vu  cemps  la  yeuc  de 
leurs  chaifnes  6ivaiffelles  . mais pendant 
ce  temps  là  elles  feront  par  le  moyen  delà 
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G'oïttpâ|nie  d6  ô grands  pr&fiîs  qû’cüés 
gkigoërontdcquoy  cnachcpter  deux  ôü 
tiJôis  fois  autan E,  fin  gaignant  deux  ou 
trois  cens  pourcent. 
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Il  y a de  fewblables  CoHîpagnics  hors 
de  France,  efquelles  vn  fcruiteùr  ou  fcr- 
uantc  met  tout  ce  qu’il  gaigne  auflitoft 
qu’il  l’agaigné  ; enquoy  ileft  bien  fage, 
car  cela  luy  profite  tandis  qu’il  en  gaigne 
d’autre;  mais  en  France  lesrctuiteurs  font 
le  contraire,  car  ils  lailTentlong  temps  en~ 
tre  les  mains  de  leurs  màiftres  leur  loyer 
fans  aucun  profit,  ou  le  portent  fur  eux 
inutillcmentjCommclesferuantes  qui  le 
portent  en  ceints  d’argent, & plus  elles  les 
portent  plus  elles  perdent  au  lieu  de  gai* 
gner  , parce  qu’ils  s’vfent  8c  diminuent 
d’autant. 

Mais  paffantou  treà  la  reformation , il 
y aencores  vn  autre  bon  moyen  de  faire 
fonds  en  la  Compagnie,  c’elHifpargnfe 
des  habits  fomptueux8cinutils  : c^rfi  lés 
Ediéls  de  fa  Majefté,  Sc  Arrefts  de  (es 
Cours  de  Parlemens,  par  lefquels  tels  ha-i 
bits  d’or,  d’argent, 8c  de  foye  ont  cfté  pro** 
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, hib«e  éftoient  bien  fexccutcz  fur  les  pei- 
nes y Gôfltpnuës,  plufieurs  de  toutes  qüa- 
litez  fetoicïît  bons  mefnagers  pat  foreciSc 
pourtoient  de  ce  bon  mefnage  faite  vn 
boti  fonds  pour  mettre  en  ia  Compagnie 
«£  en  tirer  vn  grand  profit , au  heu  que 
toutes  ces  fuperfluitez  fe  confommeat 
parle  temps  & s’en  Vdnt  en  poufiiere  fans 
âueud  profit  que  du  regret  qu’ont  ceux 
quiles  doibuêtit  aux  marchahds  & n’onc 
dequoy  îcS  payer.  On  ne  void  point  les 
cftraogetsfifolicment  veftus.auffiontüs 
force  argent  en  bouffe  dont  ils  font  le 
Commerce  parfembfabies  Compagnies 
âucc  grand  profit  & repos  d’efprit.  Siies 
hommes,  & encores  plustes  femmes  de 
France  fçauoient  comme  ils  font  bien  ve- 
flus  quand  ils  portent  le  dueil , & comme 
la  laine  noire  (dont  ils  font  vertus)  leur  ert 
bien  feante, ils  nè  portetoient  iamais  de 
foye  ny  de  joyaux  j & outre  l’honneur 
qu’ils  en  reccuroienc,ils  feroient  vn  grand 
profil  par  le  moyen  de  leur  efpargncqui 
Icürleruiroit  bien  ailleurs. 
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Et  quant  il  plairoit  à fa  Majerté  faire 
faire  certain  nombre  de  vaiffeaux  , ou 
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donner  de  ceux  qu  elle  a tous  faits  qui  fd  ^ 
gaftent  en  fes  hautes, & les  equiper  4c  tou- 
tes chofes  nccèlTaitcs,  ce  leroit  autant  de 
fonds  qu’elle  mettroiten  la  Compagnie, 
laquelle  prendra  pour  argent  comptant  la 
Yalleur  defdits  vaiffcaux  auec  leur  équi- 
page. 
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Et  quandles  Princes  Sc  Seigneurs  , le 
Clergé  , villes  Sc  Communautez  vou- 
droientà  l’exemple  de  fa  Maiefté-fournir 
quelques  vaiffcaux  bien  équipez,  ce  feroic 
auflxdu  fonds  pour  ceux  qui  les  fourni- 
roientjequel  fera  d’autant  plus  grand  que 
la  valleut  defdits  vailTeaux  fera  grande 
tant  en  quantité  que  qualité. 
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Meffieurs  de  l’Hoftel  de  ville  de  Paris 
fournironrleNauire  cy  douane  par  eux 
accordé  audift  du  Noyer  pour  met- 
treen  ladite  Compagnie,  attendu  le  pro- 
fit 6c  honneur  qui  en  arriuera  àleurdiét 
Hoftel:  d’autant  que  cy  douant  la  gran- 
deur 8c  richeffe  de  ladite  ville  eft  proce- 
dee  de  laNauigation  8c  Commerce  gene- 
ral que  fouloient  faire  les  anciens  Pari- 
fiens,lequel  s’eft  perdu  par  la  multitude 
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des  offices  qui  ont  efté  efiablics  en  leur, 
diiic  ville  ,où  les  riches  marchands  ont 
letté  leurs  enfans;  tellement  qu’il  ne  leur 
reftc  jplus  de  la  Nauigation  8c  Commerce 
que  la  peinture  & marque  d Vn  Nauire  fur 
les  portes  & Hoftcl  d’icelle:  ce  qui  tourne 
a vn  grand  mal,joindt  la  perte  & le  dora- 
ge qu’ris  en  reçoiuen  trous  les  iours. 
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A quoy  il  fera  remédié  parla  permif- 
hon  qu auront  cy  apres  Icsdits  Officiers 
tcclefiaftiques&Nobles  de  faire  leCom- 
merce  en  ladite  Compagnie, lefquels  paï 
ce  moyen  reftabiirorit  iceluy  Commerce 
& Nauigation  fort  necefTaire  à ladidô 
vnle,tant  àcaufe  de  fa  fîtuation  propre  à 
ce  fubiea  pour  toute  la  France,  comme 
chant  proche  des  Allemagnes , Lorraine, 
Suiflc,i-landre , Angleterre, Italie , à cau- 
le  des  tiuieres  qui  y viennent,  que  celles 
que  Ion  rendra  nauigablcs  qui  à prefent 
ne  le  font  point:  que  la  conionaion  dès 

deux  Mers  que  l’on  fera  par  le  moyen  du 
Canal  de  Bnare  que  l’on  .paracheuera, 
qne  ceuxqui  feront  faits  en  Bourgongne- 
parlemoyen  défquels  l’on  conjoindra  la^ 

oemealaJKiuiercdc  Loirc-,&  Loire  à la 
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Saune, râifoo  pourquoy  les  marcbandifcs 
venansla  plus  partdesitalies  que  du  Lc'!>  < 

uatit  SiMidy,  au  lieu  de  palier  pat  lede- 
ihoitdcGdkbaltard  pour  venir  en  Fran- 
ce, & autres  pays  cireonuoifins  cy  deffus 
noramez.  Falîeront  par  le  moyen  def^ 
d}ûs  Canaux  pardeuant  Paris  la  plus 
parr , Si  à meilleur  compte  des  deux  tiers 
pour  les  frais  Si  auaris , Si  plus  prom- 
ptement la  moitié  qu’ils  ne  font  cç  iôur- 
d'huy,  fans  eftrcfubieas  aux  rifques  delà 
Mer,  tant  d’icelle  que  des  Piraçes , Si  aiufî 
délies  allant  aufdits  pays  des  Italks,Leuât 
Si  Midy, du  Ponant  Si  Septentrion  tout 
de  mefme:  ce  qui  apportera  de  grandes 
lieheffes , tant  à icelle  ville  de  Paris  qu  au- 
tres villcSjmefmes  à toute  la  France,  com- 
me on  fouloit  faire  anciennement,  aupa- 
lauantque  ledit  deftroit  de  Gillebaltard 
fuftrccogiïeu  nauigable.  Etaucc  lesmaj' 
n U fa  tt  U r c s d e i d u-î  e s f o r t e s ■ q u i ; fc  t o nt 
çftablies  eniadiâe  ville:  Vn  chacun  gai^ 
gneta  fa  vie  iufques  aux  enfans  de  cinq  a 
^x  ans , où  nrjiemrd  huy  fi  les  Rois  Si 
Cours  fouuêtaineSjfaifoieiu  leur  demeu- 
re aille  U r sj  ou  e 0 fu  ffc  n t a b fe  ns  p o u r 1 o ng 
temps  vcocïine  eela  peut  ariiuct  par  des 

inconue- 
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încotiutnîens,ce  qu  a Dieu  ne  plaifc,  ladi- 
€ie  ville  fe  ruinctoit  d’elle-meimc , &c  de- 
meurcroic  comme  dcfcrte  : ce  qui  n ’arri- 
ueroic,ti  ladiâe  Nauigacion,  Commerce, 
& Manufadure  y eftoienceltablies  ,à  rai< 
fon  dequoy  côuriourselle  Tera  neceffa^e, 
tant  â la  France  qu'aux  edrangers. 
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C’eft  pourquoy  ladide  ville  de  Paris 
sremarqueraCs’il  luy  plaift)les  fautes  qu’cl- 
lea  cy  deuant  faites  d’auoir  mefprifcplu» . 
ücurs  belles  entreprifes  fur  cefu)ec,&en* 
cre  autres  celles  de  C hriftofle  Coullô  que 
les  Efpagnols  ont  embradée  à leur  refus: 
On  void  à prefent  les  grandeurs  & richéf- 
fesqui  en  fontarriuées  Searriuét  journeU 
Icmcot  aux  Roys&  peuples  dudit  pays, 
qu’aux  Portugais, Anglois  & Hollandois 
pour  les  auoir  luiui  à mefrae  train, car  tou- 
tes les  grandes  richeffes  du  monde  vien- 
nét  du  Commerce  de  mer  & des  manufa^ 
dures  : Et  leur  feruira  cncores  d’exemple 
Mefficurs  de  Venife , qui  a leur  commen- 
cement n’eftoient  qu’vnc  petite  poignée 
de  monde  réduits  dans  vn  petit  Illon  au 
milieu  de  la  mer , la  grandeur  & richefles 
qu  ils  ont  ce  iourd’huy  parlcmoyêdudie 
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commerce  de  mer  6c  des  manufaâures: 
Comme  au  icmblablc  ksGeneuois  aufG 
réduits  dâs  vn  pays  fort  fteriilc,  où  la  mec 
fl  apporte  comme  point  de  poifron,  ny  les 
terres  & montagnes  de  bojs  ny  fruits  ca- 
pables pour  entretenir  la  République  la 
douzieime  partie  de  l’année , voyez  auffi 
les  grandes  ticheffes  tju’ils  ont^qui  excé- 
dent celles  d’aucun  Roy  ou  Potentat  du 
monde;  Ceux  qui  leur  doibuent  plufieurs 
millions  d’oc  en  rçauent  bien  que  dire  > le 
tout  par  le  moyé  de  leur  Cômerce  de  mer 
que  de  leurs  tnanufaélutcs.  Le$  Romains 
pareillement les  plus  grands  effeûs  qu’ils 
on  t faits  eftptoGedé& venu  de  là  j Com- 
me au  femblable  lesCartaginois  & Au- 
thomans  ce  iourd’huy  fi  grands.  Bref  en 
Vit  mot  , pour  le  faire  court , toutes  les 
grandes  richeilcs  & grandeurs  du  monde 
viennët  de  la  mer  Se  defdites.manufaéiu- 
res , Car  qui  efi  puifiant  à la  mer  efi  Roy 
par  tout , &c  peut  cxecuter-fic  faire  reüfllc 
pluficurs  beaux  deffeins  contre  les  Prin- 
ces non  Cbrefiicns  tels  quefi  ildefpcnd, 
pour  comparaifon  , cent  mil  elcus  vne 
fois  payez, il  en  gaigncravne  , deux, 
trois  fois  autant  de  rcntc,ainfi  que  f^aucnc 
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bien  pluficurs  Princes , Seigneurs , Gen- 
tilshommes, & autres  patiieuliers^Fran- 
çois , comme  ^lus  à plàin  eft  porte  8C 
déduit  par  les  trois  liurcts  que  l’ay  cy^ 
deuanc  nais  au  iour  , aucc  pluficurs 
moyens  &:  raifons  probanfs  &:  luftihca- 
tifs  pour  y p^arueuir  , bien  qu’ils  n'aycnt 
cfté  faits  cti  ordre  d’cxccution  ,'ainsàla 
haftcàriiriprimerie  fans  les  auoir  reueus 
oy  corrigez  par  ledit  du  N©yer,&  ce  pour 
preuenir ceux^ui  luy  auoient  defrobé  les 

mémoires.  ! 9^  ,rr 

Raifons,  par  vertu  defquelles  MeUieurs 
de  Paris  j tous  les  particuliers  de  toute 
la  France  , 8c  les  eftrangers  qui  entreront 
envade  en  ladi£le  RoyâUc  Compagnie 
pour gratidc fie  petite  quelle foit ne  fçau- 

roicut  y rien  perdre  quand  tout  ce  qu  elle 

mettra  à la  mer  fc  perdroit  ( ce  qu  à Dieu 


ne  plaifc  ) car  c’eft  d’oii  on  doit]  ^erer  fie 
d’où  viendra  le  plus  grand  profit,  a caufe 


des  effeds  8C  cntrepnfes  qu  elle  fera  en 
France , tant  par  les  manufa£lures  de  tou- 
tes fortes,  édifices  ,riüiercs,canaux,cojon. 

aion  de  mer.mines  de  toutes  fortcs,tcrrcs 
fie  bois  qu  elle  amefnageta  8c  mettra  en  va- 
leur , fis  autres  antiefnagcmcns , qu  autres^ 


c^dcsburcawx&cft4pp^,^t^^^ 
nax  que  pamculicrs  , qui  fetonc^fta, 
bliscu  chacunç  ville  fc-parçoiOi; . de 
Royaume  que  hors  d’icçluy,,  & b/inque 
Rpyalle  & gencralle»  fuiqantjart^y,  Icf. 
quels  auron  t corrcfpondatîiçç.  Içs  yps  aux 
autres,  & tous  àcduydc  Pariÿ,  dont  ils 
dépendront  & prendront  rcgletnêt  corn-, 
me  de  leur  chef,  par  vn  tel  Sf;  fi  bon  ordre 
qu  en  premier  lieu  ils  tiendront  yoftre 
Maiefte  açjuertie  de  tout  ce  qui  fc  paffe 
par  le  monde.,  & fc  pour^^  pWer 
contre  vofireferuice  & Eftat  t Comme 
aufllil  feraimpoflîble  de  eomraçttrcau. 
cuns  abus  aux  effeds  de  la  Compagnie, 
eftans  aufli  les  efFcas  d’iccIlc  réglez  à cer^ 
tain  prix,  fors  les  achapts,  ventes  èc  tro- 
ques des  pays  efirangers. 

. 5>a 

_ A raifon  dequoy  les  effeds  d’icellç 
Compagnie  feront  plus  faciles  à gouuer- 
ner.fansque  ronla  pu, fie  tromper  . que 
non  pas  les  effeasdVn  Marchand  parti- 
cuiier,acaufedu  deftailqu’il  fait , ou  au 
heu  que  tout  ce  que  ladite  .Compagnie 
feja  fera  en  gros  , & par  le  moyen  des  a- 
enapts  & chatepartie,  la  verihcatipn  52 
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concrollç  fer»  facileà  faire  de  tous  les  ef- 
fets d’iccUe.doncpourlerditsachapts  Ic^ 
aduis  coorans  des  marchands  du  prixoc- 
dipaire  des  roarchaadjfes  y feruira  de 
beaucoup, dont  chacun  Queffier , Efcrin 
nain, Commis  ou  Commettant  tiendra 
raifon  chacun  de  fon  faid  8c  maniement 
de  tous  les  edèâs  de  laditeRoyalle  Com- 
pagnie. 

Le  n\efme  ordre  ferafuiuy  aux  deux  au- 
tres parties  ,1’vnc  de  lalufticc , Sc  rautre 
aux  AcadcmieSjdontMeflieurs  delà  lu* 
fticc  & autres  Officiers  dh  Roy  feroni: 
Diredeurs  auec autres,  tant  du  Confeil 
de  fa  Majedéque  de  la  Compagnie,  aha 
de  repayer  par  leurs  mains  pourle  rem- 
bourcement  des  offices  qui  vacqueronc 
par  mort  ou  forfaitures  qu’augmcniatiô 
de  leurs  gages,  pour  rendre  la  lufticc 
gratis;  8c  cepourlebien,feureté8c  ferui» 
ce  du  Roy,du  public,  8c  defdits  officiers, 
afin  quelercftedes  deniers,  toutes  char- 
ges faites,  viennent  és  coffres  de  voftrç 
Majclté. 
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La  Compagnie  eftant  par  ces  moyens 
oEablic  8c  fournie  de  vaifteaux,  il  luy  faut 
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des  Maiftres  & Pilôtcs,Capitaincs  & Sot' 
dacs,tant  pour  les  conduire  que  defendrer  - 
&qui  en  a de  meilleurs  queîa  France  qui 
en  fournit  aux  eftrangers?  combien  de 
Capitaines , Gentilshommes  & Rotu- 
riers font  maintenant  inutils  en  leurs 
maifons  qui  feront  bien  aifes  de  tràuaiU 
ler  pour  la  Compagnie  aux  meilleures 
conditions  qu’ilfera  poflibls.  On  fçait 
Jes  loix  de  la  Mer,on  les  pourra  fuiure  au 
plus  grand  honneur  & auantage  que  fai- 
re ce  pourra , afin  que  tout  le  monde  foit 
contant.’c’cft  autant  defeharger  la  France 
de  gens  inutiles  dont  elle  fourmiHe,aucc 
beaucoup  de  ncceflîtéque  foufFrent  ceux 
qui  n’ont  aucun  exercice  pour  gaigner 
leur  vie. 

' : , ;• 

Mais  elle  fera  dauantage  defqhargce 
par  ceux  qui  pourront  demeurer  aux  In- 
des & autres  pays  eftrangers  pour  y fon- 
der des  Colonies  Françoifes  & culfiücr  le 
pays  auec  vn  grand  profit  & contente- 
ment, tant  à ia  Majeftéqui  enfera  Roy, 
comme  il  eft  de  fon  Royaume  , qu’à  fes 
fubieftsqui  s’y  habitueront, & Compa- 
gnie qui  y trafiquera  plus  librement  fie 
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feurcmcntpar  le  fecours  & faucur  qu’ils 
redonneront  les  vnsaux  autres. 

Maintenant  que  les  vaiffcaux  font  équi- 
pez de  tout  poina.il  fautleur  fairevoi- 
Ic  pour  exercer  le  Commerce  à quoy  bu- 
te la  Compagnie.ôt  où  fera-  ce,en  la  Chi- 
nera Perfe, les  Indes,  Mouluques,Terre- 
neufues, Turquie , Mofeouie , Barbarie, 
Canada,Toupinambaoux  & autres  pays 
efttangers  où  l’on  peut  porter  St  appor- 
ter de  bonrics  marchandifes. 
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Mais'y  porterons  ce  que  nous  auons 
trop  dont  ils  ontfautc  5 comme  de  bleds, 

, vins,fcl,  toiles,!aincs,  fer,  acier,  mercerie, 
quinquailleriç  Stautres  chofesfemblables 
dont  l’experience  fait  foy,&nous  en  ap- 
porterons de  l’or,argenr, perles, pierreries, 
foyes,fucres,  drogues,  cfpiceries , teintu- 

res,cuirs,fourrures,cires,maree,boisd’ou 

urages  ou  chauffage  SC  plufieurs  autres 
chofes  qui  nous  font  tous  les  iours  necef- 
faires  : tellement  que  pour  profiter  Sc  eft 
feureté,  U faut  faire  Compagnie',  puis  qilc 
les  grandes  Compagnies  ne  perdent  ia- 
tnais,  ains  gaignent  toufiours. 


